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LIGNE EDITORIALE ET DOMAINES 

DE RECHERCHE 

1. LIGNE EDITORIALE 

La Revue Internationale de Littérature et de 

Linguistique Appliquées (RILLA) est une revue 

scientifique spécialisée en lettres et langues. Les articles 

que nous y publions peuvent être écrits en français, en 

anglais, en allemand, en espagnol et en yoruba. Ces 

articles sont reçus au secrétariat du comité de rédaction de 

la revue et envoyés en évaluation. Ceux qui ont reçu des 

avis favorables sont sélectionnés pour une réévaluation par 

les membres du comité scientifique en raison de leur 

originalité, des intérêts qu’ils présentent aux plans africain 

et international et de leur rigueur scientifique. Après les 

travaux préliminaires du secrétariat, le spécimen du 

numéro à publier est envoyé au comité scientifique de 

lecture pour des corrections éventuelles et la vérification 

de la conformité des articles aux normes de publication de 

la revue.  

Notons que les articles que notre revue publie 

doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 
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➢ La taille des articles 

Volume : 18 à 20 pages ; interligne : 1,5 ; pas d’écriture 

(taille) : 12 ; police : Times New Roman. 

➢ Ordre logique du texte 

• Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne 

doit pas être trop long ; 

• Un Résumé fait dans la langue de publication (50 à 200 

mots maximum) ;  

Les mots clés (03 à 05 mots) font partie du résumé ; 

• Un résumé en anglais ou en français selon la langue 

d’écriture de l’article. Le second résumé ou abstract est 

juste la traduction du premier résumé. Il est aussi fait de 

mots clés exactement comme dans le premier cas ;  

• Introduction ; 

• Développement ; 

Les articulations du développement du texte 

doivent être titrées et / ou sous titrées ainsi : 

➢ Pour le Titre de la première section et sous-section 

1. Pour le titre de la première section 

          1.1. Pour le titre de la première sous-section 

          1.2. Pour le titre de la deuxième sous-section de la 

première section etc. 
 

➢ Pour le Titre de la deuxième section 
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          2. Pour le titre de la deuxième section 

          2.1. Pour le titre de la première sous-section de 

la   deuxième section 

          2.2. Pour le titre de la deuxième sous-section de 

la deuxième section etc. 

➢ Conclusion  

Elle doit être brève et insister sur 

l’originalité des résultats de la recherche 

➢ Bibliographie 

Les sources consultées et / ou citées doivent figurer 

dans une rubrique, en fin de texte, intitulé : 

• Bibliographie 

Elle est classée par ordre alphabétique (en 

référence aux noms de famille des auteurs) et se présente 

comme suit : 

Pour un livre : Nom, Prénoms (ou initiaux), Titre 

du livre (en italique), Lieu d’édition, Editions, Année 

d’édition. 

 Pour un article : Nom, Prénoms (ou initiaux), 

″Titre de l’article″ (entre griffes) suivi de in, Titre de la 

revue (en italique), Volume, Numéro, Lieu d’édition, 

Editions, Année d’édition, Indication des pages occupées 

par l’article dans la revue. 
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 Les rapports et des documents inédits mais 

d’intérêt scientifique peuvent être cités. 

• La présentation des notes 

• La rédaction n’admet que des notes en bas 

de page. Les notes en fin de texte ne sont 

pas tolérées. 

• Les citations et les termes étrangers sont en 

italique et entre guillemets « ». 

• Les titres d’articles sont entre griffes ″ ″. Il 

faut éviter de les mettre en italique. 

• La revue RILLA s’interdit le soulignement. 

• Les références bibliographiques en bas de 

page se présentent de la manière suivanet :  

Prénoms (on peut les abréger par leurs initiaux) et nom de 

l’auteur, Titre de l’ouvrage, (s’il s’agit d’un livre) ou 

″Titre de l’article″, Nom de la revue, Vol, N°, Lieu 

d’édition, Editions, Année d’édition, n° de page. 

 Le système de référence par année à l’intérieur du 

texte est également toléré. 

 Elle se présente de la seule manière suivante : 

Prénoms et Nom de l’auteur (année d’édition : n° de page). 

NB : Le choix de ce système de référence oblige l’auteur 

de l’article proposé à faire figurer dans la bibliographie en 

fin de texte toutes les sources citées à l’intérieur du texte. 
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 Le comité scientifique de lecture est le seul juge de 

la scientificité des textes publiés. Le comité de rédaction 

de la revue est le seul habilité à publier les textes retenus 

par le comité scientifique de lecture.  

Les avis et  opinions scientifiques émis dans les 

articles n’engagent que leurs propres auteurs. Les textes 

non publiés ne sont pas retournés. 

 La présentation des figures, cartes, 

graphiques…doit respecter le format (format : 15/21) de la 

mise en page de la revue RILLA. 

 Tous les articles doivent être envoyés à l’adresse 

suivante : iup.benin@yahoo.com ou 

presidentsonou@yahoo.com ou 

iupuniversite@gmail.com  

NB : Un auteur dont l’article est retenu pour 

publication dans la revue RILLA participe aux frais 

d’édition par article et par numéro. Il reçoit, à titre gratuit, 

un tiré-à-part et une copie de la revue publiée à raison de 

cinquante mille (50 000) francs CFA.  

 

  

 

 

mailto:iup.benin@yahoo.com
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mailto:iupuniversite@gmail.com


16 

 

2. DOMAINE DE RECHERCHE 

La Revue Internationale de Littérature et de 

Linguistique Appliquées (RILLA) est un instrument au 

service des chercheurs qui s’intéressent à la publication 

d’articles et de comptes rendus de recherches approfondies 

dans les domaines  ci-après : 

- lettres : littératures, grammaire et stylistique des langues 

française, anglaise, allemande, espagnole et yoruba ; 

- langues : linguistique, didactique des langues, 

traduction, interprétation des langues, civilisations 

française et anglaise ; 

- sujets généraux d’intérêts vitaux pour le 

développement des études en lettres et langues françaises, 

anglaises, allemandes, espagnoles et yoruba. 

Au total, la Revue Internationale de Littérature et 

de Linguistique Appliquées (RILLA) se veut le lieu de 

rencontre et de dissémination de nouvelles idées et 

opinions savantes dans les domaines ci-dessus cités.  

LE COMITE DE REDACTION 
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EDITORIAL 

 La Revue Internationale de Littérature et de 

Linguistique Appliquéee (RILLA), publiée par l’Institut  

Universitaire Panafricain (IUP), est une revue ouverte aux 

chercheurs des institutions universitaires de recherche et 

enseignants-chercheurs des universités, instituts 

universitaires, centres universitaires et  grandes écoles.  

L’objectif de cette revue dont nous sommes à la 

onzième publication est de permettre aux collègues 

chercheurs et  enseignants-chercheurs d’avoir une tribune 

pour faire connaitre leurs travaux de recherche.  

Le comité scientifique de lecture de la RILLA est 

présidé par le Pr  Akanni Mamoud IGUE. Ce comité 

compte sept membres qui sont des Professeurs Titulaires. 

Aussi voudrions-nous informer les lecteurs de la RILLA, 

qu’elle devient multilingue avec des articles rédigés aussi 

bien en français, en anglais, en allemand, en espagnol 

qu’en  yoruba. 

 
 

Pr Taofiki KOUMAKPAÏ  
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DU TITRE PHARE AU TITRE FORT, LA 

DYNAMIQUE DE L’ART DU TITRE DANS LA 

CHANSON TRADITIONNELLE FↃN ET MAXI DU 

BENIN 

Casmir MEVO 

Laboratoire d’Etudes Africaines et de Recherche sur le 

Fâ (Larefa),  

Université d’Abomey-Calavi (UAC), Bénin 

casmirmevo@gmail.com  
 

RESUME  

La chanson traditionnelle fↄn et maxi est en pleine 

expansion en ce début du XXIème siècle. Elle s’adapte 

mieux à l’évolution de la vie dans cette aire culturelle. La 

méthode de formulation des titres des chansons et des 

albums a suivi également cette évolution. Les titres 

simples ont été progressivement abandonnés au profit des 

titres phares qui illuminent le contenu de la chanson ou de 

l’album qui  à leur tour sont en train de laisser la place aux 

titres forts qui fonctionnent comme une expression de la 

puissance de l’artiste. Pour montrer les raisons de cette 

évolution de la chanson traditionnelle f ↄn et maxi, la 

mailto:casmirmevo@gmail.com
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critique textuelle et l’analyse de contenus nous ont été 

d’une grande utilité. 

Mots clés : titre phare, titre fort, chanson traditionnelle et 

dynamique. 

 

ABSTRACT  

The traditional song fↄn and maxi is in full 

expansion at the beginning of this 21th century. It adapts 

better to the life evolution in this cultural area. The way of 

building the titles of songs and albums has also followed 

this evolution. The simple titles have been gradually 

abandoned in favor of the flagship titles that illuminate the 

content of the song or album that in turn are giving way to 

strong titles which function as an expression of the artist 

power. To show the reason of this evolution of titles’ 

making in the fↄn and maxi’s traditional song, we had used 

text analyzed and text critical method.   

Keys words : flagship titles, strong titles, traditional song 

and dynamics. 
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INTRODUCTION  

L’évolution de la société béninoise a eu des 

répercussions sur tous les plans de la vie des populations 

de ce pays. Les fↄn et les maxi qui constituent des ethnies 

majoritaires du sud et du centre du pays, vivent ces 

transformations au quotidien. Celles-ci se manifestent sur 

les plans politique, social et économique. Car, leur mode 

de vie traditionnelle est passé petitement du collectivisme 

à l’individualisme caractéristique des sociétés modernes; 

leur pensée politique, du sujet de la royauté au citoyen de 

la république; et leur vie économique, d’un certain 

socialisme propre à l’Afrique à un capitalisme libéral à 

l’occidental. En ce qui concerne le domaine des arts, les 

transformations allant de l’ésotérisme religieux à 

l’exotérisme moderne se sont présentées sous l’aspect 

d’une dynamique marquée par l’appropriation et 

l’intégration des pratiques occidentales à celles 

traditionnelles. La chanson traditionnelle a subi ces 

transformations et paraît comme une vitrine de cette 

dynamique artistique en ce XXIème siècle naissant. C’est 

en partant de ce qui s’observe au niveau de la création des 
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titres des chansons et de celle des titres des albums que 

nous avons dans le présent travail, étudié cette dynamique 

de l’art chansonnier. La critique textuelle basée sur 

l’œuvre de l’artiste musicien Gbèzé, nous expose 

l’évolution de cet art des titres à l’époque actuelle. 

 

1. LA CHANSON TRADITIONNELLE FↃN ET 

MAXI ET L’INFLUENCE DE L’OCCIDENT  

Le contact des peuples africains avec l’occident a 

été à l’origine de plusieurs transformations dans le mode 

de vie des noirs. Le domaine des arts s’en est trouvé 

remodelé surtout avec l’adoption des nouvelles techniques 

et technologies de productions et de vulgarisation des 

œuvres d’art. Les arts de la parole surtout ont été les plus 

touchés.  

1.1. De l’adoption des arts occidentaux de la parole. 

Le mimétisme ayant caractérisé la littérature 

africaine au début de son contact avec le monde occidental 

a fait la part belle à la promotion des arts littéraires 

occidentaux en rangeant aux oubliettes les arts négro-
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africains. C’est donc tout normal que ce soit dans les 

formes propres aux européens que les africains ont 

commencé par vulgariser leur génie littéraire. La poésie 

classique, le roman et le théâtre classique ont été les 

premières formes en vogue sous nos cieux.  

Peu à peu, ces formes ont commencé par subir 

l’influence des arts négro-africains. On constatera avec 

Senghor une forme de transformation de la poésie avec 

l’essence de l’art musical africain. La création de textes 

écrits sur des notes de kora et autres instruments de la 

musique sénégalaise dans Chants d’ombre et Hosties 

noires, marque une véritable intégration de l’art négro-

africain à la tradition de l’écriture. L’art romanesque s’est 

également enrichi des pratiques propres aux arts négro-

africains. L’usage abondant de la chanson et de la musique 

dans Un piège sans fin de Olympe Bhêly Quenum répond 

à celui florissant de la chanson, des proverbes et autres arts 

de la parole dans Sous l’orage de Seydou Badian, au point 

de faire écrire à Charles Camproux que « dans ce livre 

c’est l’âme de l’Afrique qui parle [...] c’est la pudeur 

même de l’âme de l’Afrique noire, héritage sans doute 
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d’une très vieille et très complexe histoire, caractéristique 

essentielle, à mon goût, de sa civilisation » (Badian, 1963, 

9). Le théâtre passa des textes classiques à la promotion du 

théâtre négro-africain imprégné de la verve noire. En 

témoigne les œuvres du béninois Jean Pliya empreinte du 

classicisme européen et celles de Wêrê-Wêrê Liking qui 

vibrent au rythme de l’âme de l’Afrique. D’ailleurs, Pierre 

Mèdéhouègnon, à propos de cette transformation écrit que 

son « théâtre initiatique [...]  marque sa différence par 

rapport aux autres théâtres par la transposition des rituels 

traditionnels africains adaptés à la scène moderne sous 

trois principales formes : rituels de purification, rituel de 

guérison, rituel de mort» (Mèdéhouègnon, 2010, 145). 

Le conte africain fit aussi merveilleusement son 

intégration à l’art de l’écriture tout en gardant sa littérarité 

originale sous les plumes d’excellents conteurs tels que 

Birago Diop et Bernard Binlin Dadié. Léopold Sédar 

Senghor dira à cet effet que « le premier mérite du conteur 

négro-africain, comme de tout artiste véritable, est de 

coller au réel, de rendre la vie» (Diop, 1961, 14). Il ajoute 

spécialement à propos des contes de Birago Diop qu’ « il 
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les rénove cependant en les traduisant en français, avec 

un art qui, respectueux du génie de la langue française, 

conserve en même temps, toutes les vertus des langues 

négro-africaines » (Diop, 1961, 23). Cette adaptation 

progressive des arts africains aux formes écrites de 

l’occident se fera autrement avec la chanson.  

1.2. De la chanson traditionnelle moderne. 

Le caractère antithétique des adjectifs qualificatifs 

que nous utilisons pour montrer l’aspect de la chanson 

exprime d’entrée la spécificité des transformations qui 

s’opèrent au niveau de la chanson au contact de l’occident. 

Si les autres genres ont transposé leur essence négro-

africaine dans le moule de l’écriture occidentale, la 

chanson n’a pas réussi cette opération. Elle a gardé sa 

forme d’expression : l’oralité. Elle est restée dans son 

canal qu’est la voix. Il ne pouvait en être autrement car elle 

risque de perdre son essence et sa substance.  

Les transformations qui s’opèrent à son niveau sont 

plutôt liées à sa valorisation et sa promotion. Ainsi, 

l’évolution technologique occidentale lui a permis de 

s’accommoder au nouveau mode de vie qui s’est imposé 



297 

 

aux africains, surtout aux fↄn et aux maxi du Bénin. Ils 

étaient obligés d’abandonner leur vie en collectivité pour 

adopter celle de l’individualité. Par conséquent, la chanson 

qui agrémentait les différentes occasions qui les 

réunissaient a pris la forme qu’il faut pour les atteindre. 

L’artiste ne prestait plus seulement en présence du public, 

mais avait commencé par mettre ses productions sur des 

supports destinés à l’usage personnel et individuel. Il eut 

dans un premier temps les chansons fↄn et maxi composées 

sur les rythmes musicaux européens qu’on qualifia de 

musique moderne. Dans un second temps, les artistes 

musiciens faisant typiquement des rythmes fↄn et maxi 

emboîtèrent les pas aux premiers. Les différents supports 

du son appuyés par les mas médias, la radiodiffusion 

sonore, la télévision et tout récemment l’internet ont donné 

de la visibilité à cette forme d’expression littéraire fↄn et 

maxi qu’est han, la chanson. C’est cette modification de 

l’univers de distribution et de valorisation de la chanson 

traditionnelle à l’époque moderne qui a engendré la 

dynamique de l’art du titre dans la chanson traditionnelle 

fↄn et maxi. 
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2. LE TITRAGE DES CHANSONS : UN 

ART DYNAMIQUE 

L’artiste fↄn et maxi se préoccupait très peu de 

donner un titre à son œuvre. Les auditeurs et l’artiste lui-

même se contentaient de retenir les premiers mots du han, 

la chanson pour désigner l’œuvre. On appelle ces premiers 

mots en f ↄn ou en maxi, « hànkike ». On dit alors « ké 

hàn ». Ce qui se traduit en français par « il a entonné la 

chanson ». Ce sont donc les mots qui servent à entonner la 

chanson qui jouaient le rôle de titre. L’artiste fↄn et maxi 

ne connaissait pas la notion de recueil de chansons ou 

d’album. Ceci le dispensait de penser à un titre d’album. 

Cependant, l’avènement de la technologie occidentale de 

conservation des œuvres chansonnières, de leur 

publication et de leur promotion, fait désormais 

l’obligation à l’artiste non seulement de mettre ses 

chansons par groupe sur un support, donc d’avoir un 

recueil de chansons ou un album avec un titre mais aussi 

de maîtriser la notion de titre dans toutes ses implications 

esthétiques. Il s’impose à lui désormais de trouver des 

titres en adéquation avec les effets qu’il cherche à avoir 
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sur ses auditeurs et le contexte dans lequel il sort son 

album. Des procédés de titrage se mirent à jour. Nous 

retenons pour cette étude deux procédés : celui du titre 

phare et celui du titre fort. Pour une illustration pertinente 

de cette dynamique qui s’observe actuellement dans l’art 

du titre dans la chanson traditionnelle fↄn et maxi, nous 

avons jugé bon de prendre l’ensemble des œuvres d’un 

artiste de la nouvelle génération : Gbεzé Zεgε Zugu.  

Encore appelé Gbεzé Hwégnikpo ou Alↄmaxozoki, 

de son nom à l’état civil Modeste Gbêffognon Tokponho, 

Gbεzé Zεgε Zugu né en 1980 à Aklamkpa dans la 

commune de Glazoué (département des Collines situé au 

centre de la République du Bénin), s’est révélé au public 

béninois au cours des années 1997-1998 quand il prit le 

relais de son grand frère Justin Tokponho alias Gbεzé. 

Celui-ci était un artiste musicien talentueux mort dans la 

fleur de l’âge en 1996, des suites d’une morsure de vipère. 

Il avait publié en son temps deux albums audios. Le jeune 

frère a poursuivi l’œuvre de l’aîné et sa première 

production discographique est le numéro trois de 

l’ensemble des productions de Gbεzé. Il en est 
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actuellement à son trente-deuxième album. Son œuvre 

nous intéresse parce qu’il n’a pas été à l’école. Cependant, 

Son œuvre nous montre toute l’évolution de la dynamique 

des titres dans la chanson traditionnelle  fↄn et maxi. Voici 

sa discographie que nous arrêtons à 2015 sur son vingt-

septième album pour faire plus court. Nous avons aussi 

transcrit les titres en utilisant l’alphabet des langues 

nationales (ALN) : 

N° du 

volume 

Titre du 

volume 

Date de 

parution 

Titres des 

chansons 

1 Djↄ gni bↄ atin 

mà dàn 

1996 1) Djↄ gni bↄ 

atin mà dàn  

2) Alↄnusε bolo 

nu ɖé 

3) Un sé ɖↄ mi 

nↄ yↄlↄ mi 

4) Gbεzé ɖↄ gbε 

na bo wa ɖé 

2  E dida 

agban 

 

1997 1) E dida agban 

2) Fitè mεcé lε 

ɖé 

3) Mεɖé vo djε 

4) Avi ɖo kulixo 

5) Tohun tohun 

3 E yↄlↄ mi 1998 1) E yↄlↄ mi 

2) E mi nↄn 

sεkpↄn mi 
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3) Ado ni ma ya 

wé o 

4) Sↄ ɖié zin yé 

dε é 

5) Fi ɖé ma djε 

4 E nↄ wa yi 1999 1) E nↄ wa yi 

2) Sε ɖé ɖo 

logozo 

3) E hwé a 

4) Do wian mi sé 

a 

5) Africa  

5 Adjanuvi hla  2000 1) Adjanouvi hla 

2) Ku dↄn tagba 

3) Adjinaku gélu 

4) Mↄ na ci bo 

gnↄn yé 

5) Cεnu yéyé 

6) Avↄ é gbε do 

nu wé 

6  Kpo ma djε 

tanmε  

2000  1) Kpo ma djε 

tanmε 

2) Wa gεn 

3) Ɖagbé vε wa 

4) Esclavage  

5) Nu wa mε 

6) Awaxεtε 

7) Kun mε nↄ da 

ɖé 

7 Suxε  2001  1) Suxε  

2) Mεtↄxwé 

3) Hↄntↄn cé 
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4) Do hwε wε 

5) Asi mi nↄ da 

8  Djↄ gni mↄ nↄ 

hwé do to ɖé 

mε 

2001  1) Djↄ gni mↄ nↄ 

hwé do to ɖé 

mε 

2) Avↄ xↄ ɖo 

kulio 

3) Gan man ɖo 

acε 

4) Gni ɖésu 

5) Mε mↄ mε gbↄ 

9 Flé xↄsa dji zo 2002 1) Flé xↄsa dji 

zo 

2) Gbéɖé un gbε 

3) Ma na wↄn 

4) Asu djènↄ ɖé 

a ? 

5) Dan xwé ku 

6) Hwε mitↄn djↄ 

7) GBétↄvi 

yalénu 

8) Dan wli bésé 

10  Trukpεnka 

 

2003  1) Trukpεnka 

2) Nuxamε sε yi 

zↄ 

3) Atinma  xatↄ 

4) Wεsεnu 

dεhwεn 

5) Dεn djan mi 

wa 

6) Mitↄn vↄ 

7) Ansεgnan lε 



303 

 

11  Ahoxε  2004  1) Ahoxε 

2) Egni gbε da lↄ 

wé 

3) Mↄ un ma nↄ 

mↄ yↄyↄ 

4) Avↄ cé blibli 

5) Ma ɖↄ mi xo 

azↄn kan 

6) Han mlan 

mikpↄn 

12  Adanlan djε 

han kↄ  

2005  1) Adanlan djε 

han kↄ 

2) Kεn ɖo 

xwégbé  

3) A na da mi 

an ? 

4) Sε wa djↄ ma 

du  alé 

5) Lo ma dja  

agé dji  ki gbé 

6) Nukunnↄ kpo 

towé ɖié 

7) Tokanxotↄ nↄ 

gbε zun an 

13  La terreur de 

la foudre  

2007  1) Kpo é kpla 

gnibu 

2) Gbεwε nↄ  

3) Mawu ma na 

ɖiké 

4) E na gbε ni 

tↄxε 
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5) Nεn é gbↄn bↄ 

mi nↄ yↄlↄ mi 

6) Sεgbo didε wε 

ɖo mi 

7) Mawu a blo 

sↄgni mↄ 

8) Dada céxwé a 

gnon 

14  Atanↄ do 

kεn 

amisatↄ 

 

2007 1) Atanↄ do kεn 

amisatↄ 

2) Kpe lo kolo 

gba sε do 

3) Gbε do gisi 

mi 

4) Mi ku gni 

gbεtↄ xo ô 

5) Un xo kan ɖↄ 

nu na yↄn 

6) E na ɖↄ tↄn 

gbↄn aɖↄ mεn 

15 Fié mεn cé lε 

ɖé 

2008 1) Adji ko hu yé 

2) Agban é alↄ 

do ↄ 

3) Fié mεn cé lε 

dé 

4) Mi ku do tamε 

dagbé 

5) Gnↄnnu 

asudatↄ 

6) Hεnnu xo 

16  Axↄ zodji 2009  1) Axↄ zodji 

2) Kanlin ɖaxo  
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3) Numↄn ɖo 

akↄmε 

4) To ɖié un ku 

bè mi sé a  

5) Wa gbεzé bo 

6) Un mↄn wé ↄ 

7) Emi dja dé 

djεlε gbé 

17  Yↄkpↄvu man 

da zo yihun  

2009  1) Man yↄkpↄ 

kpεvi man nↄ 

da zo yihun 

2) Un ɖↄ nu ɖↄ 

do mεn u ↄ 

gbε wε ɖo 

3) Akulu nↄ 

nubiukpétↄ 

4) Man tagba 

man ɖↄ 

gbεmεxo 

5) Nu djan mε 

ma ɖé a 

6) Dji dja ɖo 

toso bↄ gan sa 

7) Nu wa mεn sↄ 

na vↄ ɖé dian 

18  Adja manyito  2010 1) Sεngbé dji zo 

2) Sεnwεnlεn 

3) Kudo nↄ ɖo 

azan ni mεn 

ɖé 

4) Avↄ é ɖo mεn 

si ↄ 
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5) O man xwé 

man sↄ unté 

6) Gbétↄ yalénu 

7) Numↄndo 

alↄcéu 

19  Mon grain  2010  1) Danxomε gévi 

bénε to man 

gni ahwanto 

2) Gbεmε xo 

3) Agoo ɖo dada 

lε hↄnmε 

4) Agbakadja 

tↄlo 

20  Kpo cé kpé 

dan wu  

2011  1) Vlafo nu ɖé 

ma hwé nε 

2) O na bo yi 

miliyadε  

3) Mi ɖↄ ni gbétↄ 

ɖↄ nↄ té do ali 

ɖé to 

4) Sεgbo sun 

bliki 

5) Un ɖↄ nu wé 

bↄ a ma nↄ sé 

6) Mi ou akpↄ 

21  Un ko lε ɖo té 

kpↄn wé  

2012  1) Mεn é ɖu 

hunsu 

2) Ma ya ma 

gnon  

3) Sin ma sa yi 

kpogandji 

4) Tↄba brikolé 
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22  Agba djε nu 

yétↄn  

2012  1) Mε yé du 

hunsu 

2) Zεngbigba 

tolo 

3) Ena wanu  mε 

ɖé 

4) Mi na si kin 

an 

5) Ci yé u 

23  Te glévi  2012  1) Un nↄ djidjↄn 

ku hun dji 

2) Sεgbo dokpε 

ɖé 

3) Gbétↄ 

gbétowé ɖié 

4) Zangbétↄ gbo 

loko 

5) Zindo litmↄ  

6) Aligbo  

7) Nu é do nↄ 

djεlε 

24  Yεhwé zεhwè 2013  1) Yεhwé zεhwε 

2) A nawa dan 

gan dji 

3) Djima kplↄn 

4) Gbεtↄ ɖé wé 

kpo 

5) Alↄgↄ gbεtↄ 

tↄn 

6) Djiwu ma 

kpingniso 

 



308 

 

25  Kpεdido 2014  1) Ayatↄ gbεdε 

2) Azↄn ma djε 

kεdε 

3) Akulunↄ mεsi 

4) Mikpé mεn ɖé 

nu mi an 

5) Un mↄ akwè 

6) Un gbε kandé 

26  Mawu wε na 

acè mi  

2015  1) Sε é ɖo 

aɖakpↄ  

2) Enↄ ɖↄ xo do 

akulunↄ go 

3) Tilidji bo hεn 

vi towé 

4) Yédↄ yédↄ 

5) Vidolé 

6) Tↄcé ɖigbé 

27  Adi ma nↄ sin 

tékan dan  

2015  1) Tↄba tↄba 

2) Viↄ sε wε nↄ 

na 

3) Mεn ↄn xo 

kpolodo 

4) Ayinↄ cé 

5) Tↄcé ku ↄ to 

wε ɖi 

 

2.1. Du titre phare  

La métaphore garde ici tout son sens. Il s’agit des 

titres qui illuminent la chanson ou l’album. Ils nous 
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éclairent et rendent visible le message véhiculé par 

l’artiste.  

Au niveau de la chanson, la technique du titre 

phare se confond, au début de son utilisation, avec la 

technique traditionnelle de titrage de la chanson. Le titre à 

donner à la chanson se confond donc avec les premiers 

mots utilisés par le chansonnier pour entonner sa chanson, 

hànkiké. Il s’arrange pour que l’entrée dans la chanson soit 

faite avec les mots ou expressions les plus importants. Ces 

premiers mots renseignent suffisamment sur le message. 

Ils sont comme des ‘’porte-lumières’’ sur l’ensemble des 

versets de la chanson. Dans l’œuvre discographique de 

Gbèzé, cette technique de titrage de la chanson apparaît à 

partir du cinquième album publié en 2000. La plupart des 

chansons ont des titres qui renseignent savamment sur le 

message qu’elles comportent. Si avant 2000, Gbèzé se 

contentait seulement de donner comme titre à sa chanson, 

hankiké sans chercher à marquer les esprits par son 

esthétique, il a commencé par renforcer l’image de ses 

titres à partir de cette année-là. Les emprunts à la faune 

comme « Adjanuvi hla » (le loup), « Adjinaku gélu » 

(l’éléphant), « Suxè » ou encore « Ahoxè » qui renvoient à 
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la force et la puissance traduisent le message de défi 

qu’envoient ses chansons dont ils représentent hankiké. Ils 

sont les enseignes de l’image de force que l’artiste se 

donne. Il faut reconnaître que ce sont des adanhan, des 

chansons de défi dont Mahougnon Kakpo (2013, 179) dit 

qu’ 

« il s’agit d’un chant servant à exprimer les 

sentiments de bravoure du chanteur au sujet 

d’une situation ou d’un événement ainsi que 

sa volonté de défier ses ennemis. Dans ce 

chant, le chanteur manifeste sa 

détermination à défier, en faisant connaître 

les armes redoutables dont il dispose, tous 

ceux qui pourraient l’empêcher d’atteindre 

ses objectifs ».  

Ce genre  qui est actuellement en vogue dans la 

chanson fↄn et maxi a été réapproprié par les artistes 

chanteurs à partir  du début XXIème siècle parce que ce 

temps a marqué les conflits dans la chanson. Il en est de 

même pour les emprunts au domaine du proverbe ou des 

genres littéraires du fâ (art divinatoire dans le golfe du 

Bénin) comme « kpo ma djε tanmε », « Djↄ gni mↄ nↄ hwé 

do to ɖé », « Flé xↄsa dji zo », « Tulukpεnka », « Adalan 

djε han kↄ », « Atanↄ do kεn amisatↄ » ou « Axↄ zodji » qui 
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sont tous des hankiké et représentent des titres. C’est dire 

que les circonstances que présentait le monde musical fↄn 

et maxi du début du XXIème siècle ont poussé les artistes à 

dynamiser la manière de créer les titres de la chanson de 

manière à aller vers des titres phares qui rendent 

totalement visible le message qu’ils veulent passer dans la 

chanson. Ceci est encore plus visible au niveau des 

albums.  

C’est depuis le début de la mise de la chanson sur 

support que l’artiste ou encore son arrangeur ont été mis 

en face de l’obligation de créer des titres d’albums. C’est 

aussi depuis lors que la technique de titre phare s’est 

imposée. Elle  consiste à donner à l’album le titre de la 

chanson la mieux réussie, la mieux prisée par le public. 

L’artiste le devine déjà à travers le message de la chanson 

ou l’inspiration qui a guidé sa création. Il est vrai qu’il 

n’est pas exclu qu’il se trompe des fois. Ainsi, d’autres 

titres deviennent plus prisés par le public que le titre phare 

qu’il choisit. Sur l’album, ladite chanson se positionne 

donc en première position. Le titre phare se trouve alors 

être la première chanson de l’album et en même temps le 
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titre de l’album. Les douze premiers albums de Gbêzé ont 

respecté cette règle tout comme les 14ème et 24ème 

respectivement de 2007 et 2013.Ces derniers ont gardé 

cette règle du titre phare car ces titres renforcés donnent 

bien l’image du titre fort. Mais qu’est-ce réellement que le 

titre fort ? 

2.2. Du titre fort            

L’adjectif qualificatif « fort » donne ici le véritable 

sens de la transformation qui s’est opérée dans l’art du titre 

dans la chanson fↄn et maxi. Il traduit la puissance et le 

défi. Il qualifie les noms des rois. On parle ainsi du nom-

fort. Elie Yébou (2013, 177) écrit à cet effet : « Ces noms 

expriment la force, la gloire, la prospérité et même le défi 

lancé aux ennemis ou aux frères rivaux qui lui avaient plus 

ou moins sournoisement disputé le pouvoir. » Autant ces 

noms-forts représentent une devise, autant les titres forts 

traduisent la devise de la chanson.  

De 2005 à 2007, Gbêzé Zêgou-Zougou par 

exemple a connu une traversée de désert au point qu’on 

proclamait déjà sa mort artistique. Dès son retour sur la 

scène, il s’annonce comme une force indétrônable et lance 
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de fort belle manière l’art des titres forts. Ces titres qui 

n’ont aucun rapport avec les titres des chansons de l’album 

sont l’expression du défi personnel que l’artiste lance à ses 

rivaux. Avec « La terreur de la foudre » pour son treizième 

album en 2007 (titre libellé spécifiquement en français 

comme « mon grain » pour le dix-neuvième album en 

2010; ce qui mon que le producteur ou le réalisateur aussi 

apporte des touches aux titres), Gbêzé annonce qu’il est à 

craindre car il sera sans pitié pour ceux qui vont le défier. 

Même si, toutes les chansons de l’album ne sont pas des 

adanhan, le titre de l’album à lui seul était expressif à cet 

effet. Cette technique, il l’utilise implicitement   pour les 

14è, 16è et 24è albums en choisissant de mettre les 

chansons à titres forts en position de chanson phare 

donnant droit à les rendre titre de l’album.  

Il rompt donc avec le titre-phare dès qu’il adopte la 

technique du titre fort à partir du 13è album. En donnant 

un titre tout autre à ce dernier, il marque la rupture et crée 

une nouvelle dynamique qui consiste à exprimer la tonalité 

de sa conviction sur l’ensemble des chansons mises 

ensemble. Et c’est là, la quintessence de l’art du titre fort. 
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Mais en réalité, il s’agit d’une manière de répondre à un 

adversaire potentiel ou de lui adresser un message. C’est 

le cas du 20è album intitulé : « Kpo cé kpé dan wu » qui 

en français signifie : « Mon bâton peut tuer le serpent » 

qui est une réponse à un autre album de défi que son 

adversaire Allèvi lui a lancé à travers le titre : « Dan djà 

yi » qu’on pourra traduire en « Le serpent chute ». Il en est 

de même pour les 21è, 22è et 23è albums qui constituent 

des messages qu’il adresse au même artiste. Il a ainsi 

abandonné l’art du titre phare. Les mots de ces titres ne se 

retrouvent nulle part dans les chansons composant les 

albums. Il est important de noter que l’univers de la 

chanson traditionnelle est animé au XXIème siècle par 

plusieurs conflits entre les artistes. Ce qui donne de la 

vitalité à l’art chansonnier fↄn et maxi et engendre 

d’innovations. La dynamique des titres en est une 

illustration. Une autre manière de créer les titres forts de 

l’album consiste à choisir  une parole dans l’une des 

chansons, une parole qui n’est même pas le titre de la 

chanson, pour l’attribuer à l’album. C’est ainsi qu’on 

trouve les titres des 25è, 26è et 27è albums de Gbêzé 

Zêguê-Zougou. Vu l’importance du message que 
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véhiculent ces titres, il s’agit d’une manière d’amener les 

auditeurs consommateurs de ces œuvres à écouter les 

chansons jusqu’à la fin. Les titres des chansons subissent 

également la même transformation. L’artiste s’efforce de 

capter déjà par le titre l’attention de l’auditoire pour 

accroître ainsi la consommation de ces œuvres. Les 

œuvres des artistes de la génération du début du XXIème 

siècle sont majoritairement dominés par cette technique du 

titre fort. L’œuvre de Gbêzé Zêguê-Zougou en est une 

parfaite illustration puisque depuis 2007 à partir de son 

douzième album et ce jusqu’au trente-deuxième en janvier 

2018, il n’a fait qu’utiliser cet art. 

 

CONCLUSION 

L’évolution de la société fↄn et maxi a eu des 

répercussions sur l’art de la chanson dans cette aire 

culturelle. Les artistes ont innové dans leurs différentes 

façons de créer la chanson. C’est ainsi que leur conception 

du titre a subi des transformations pour devenir un art 

dynamique. Ils sont passés du han ki ké simple pour 

aboutir à la forme grandement expressive qu’est le titre 
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fort après avoir pris par le concept du titre phare, toute 

réalité qui témoigne de la vitalité de l’univers chansonnier 

fↄn et maxi et par ricochet la littérature orale béninoise. 
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